
INFO-MISSION                                   Vol. 2 – n0 8 
                                                       3 DÉCEMBRE 2008 

 
 
Aux lecteurs et lectrices, 

 
 
Dans le très beau et intéressant volume de Chantal GAUTHIER, Femmes sans frontières. 
L’histoire des Sœurs Missionnaires de l’Immaculée-Conception 1902-2007, nous trouvons des 
informations intéressantes. Les voici : 
 
- Entre 1840 et 1930, plus de 900,000 Québécois€s émigrent aux États-Unis pour travailler 

dans des usines de textiles et de chaussures. 
 
- Le 21 février 1921, fondation de la Société des Missions-Étrangères. C’est la Vén. Délia 

Tétreault qui est à l’origine de cette fondation avec l’abbé Louis-Adelmar Lapierre. Elle 
désirait un séminaire pour la formation des prêtres missionnaires. Elle avait fondé, en 1902, 
les Sœurs Missionnaires de l’Immaculée-Conception, première communauté canadienne 
pour les Missions. 

 
- Au début de 1880, le Québec compte un peu moins de 30 congrégations féminines, une 

quarantaine en 1900 et 87 en 1940. 
 
- La première exposition missionnaire eut lieu à Joliette en 1927. 
 
- Le CEM (Centre d’études missionnaires) fut fondé en 1958 à Montréal par le P. Jean 

Bouchard, S.J. En 1967, il prend le nom de CECI (Centre d’étude et de coopération 
internationale). 

 
Évolution de la vision de la Mission dans l’Histoire. 
 
16e et 17e siècle : il s’agit de faire le plus grand nombre de convertis sans égards pour les cultures 
et les croyances des peuples missionnés. 
 
19e siècle : les peuples missionnés n’échappent pas au sentiment de supériorité des puissances 
coloniales. 
 
Milieu du 20e siècle : annonce un tournant majeur dans le processus d’évangélisation. « Les 
revendications nationalistes des pays colonisés de même que l’ouverture prônée par Vatican II et 
l’influence de la théologie de la libération se conjuguent d’heureuse façon pour faire de la mission, 
dans le dernier tiers du siècle, un véritable espace de dialogue et de collaboration. Il ne s’agit donc 
plus d’imposer sa foi et de « civiliser » les infidèles, mais plutôt de partager, dans le respect des 
différences culturelles et religieuses, les préceptes de sa religion. » (p. 437) 
 
« Il ne fait aucun doute qu’à la fin du 19e siècle, le vaste élan missionnaire du Québec est bel et 
bien amorcé. Il connaîtra son heure de gloire dans les années 1950 alors que le Québec se 
retrouve au 4e rang des pays catholiques pour l’envoi de missionnaires, derrière l’Irlande, la 
Hollande et la Belgique mais devant la France et l’Italie. On estime à environ 5000 le nombre de 
missionnaires canadiens-français en poste à l’étranger en 1961. De ce nombre, plus de 3000 sont 
des femmes ! » (p. 32) 
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